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I2eme. ANNEE

LETTRE DE
Quel coup de foudre ! 

lieux ont mis en émoi to 
irnsule et l'Europe entiè 
que je voie— en publia 
meux documents relatifs 
anglo italienne.

A la réception de la prt 
pêche annonçant celte p 
je nie suis immédiatemer 
campagne, questionnant 
hommes politiques im| 
hu;tout ceux qui font cor 
s’occuper le plus attentivi 
a fiai res extérieures, des r 
l'Italie av- c les diffère 

C’est le résultatsancrs 
enquête personnelle, sur 
j'a: le devoir de faire con 
redisant fidèle ment ce qu 
tendu — en fa sant absti 
ma nationalité, de mes s 
individuelles.

Chose bien rare en par 
sont des réponses presque 
quant au fond que j’ai 
nombreuses personnes 
je me suis adressé. En v 
bumé très exact, d’après 
prises au moment même, 
de chaaue interview.

to. Il n’y a pas eu ac 
l'Angleterre à la triple al 
la principale raison qu’or 
donnée est celle-ci : cette 
n’aurait pu s’engager, pli' 
nées à l’avance, à prendre 
dans un grand conflit eur< 
savoir quel at ra le groupe 
finitif des belligérants, da 
conditions de succès,la lu 
géra, de quel côté viendra 
• on, etc. Et l’un de n 
viewers a ajouté: 1 Pour i 
qu’un exemple, croyez v 
qu’il soit indifférent aux v 
savoir si la neutralité de 
gique sera ou non violéi 
vous qu’ils aient intérê 
pencher violemment la b 
côté de l’Allemagne, à ass 
gemomc de cette puissant 
dire à la voir, le lendemi 
parer de la Hollande et s’i 
Anvers... ” Doue, l’Anglel 
près les hommes po itique 
n’a pris aucun engageme 
pé ; elle a rétervé son eut 
té d’action, votre correspc 
Paris a eu ’orL

2o. Au sujet d’arranger 
dus avec l’Italie séparémt 
encore s’entendre. Depu: 
entré dans la triple alliam 
vernement de Rome s’est 
préoccupé des dommage 
qui pourraient en résulter 
flotte et les ports de l ltali 
d’une reprise, les différer 
dents du Conseil qui se son 
ont dû ee faire, auprès de 
nements de Vienne et Bei 
de ces craintf-s ; il est ai 
bien peu d’hommes d'Eta 
qui, dans le cauchemar d' 
de lièvre, n’ait vu la F ran 
détruisant la flotte iiaiit 
prise, incendiant les port 
tant les côtes. Cela est si 
en est arrivé à craindre ui 
inopinée, un coup de n 
préalable déclaration di 
C’est sous l'empire de ces 
que le gouvernement de 1 
mis pieds et poings liés à 
que de l’Angleterre en 1 
partout ailleurs En échi 
qui ne l’engage pas à grac 
l’Angleterre aurait promi 
échéant, de la protéger, d< 
en travers.

3o. Les véritables politi 
liens, sérieux et pratiques 
memeuiconvaincusque 1\ 
n’aura jamais à coeur que 
rôts anglais ; qu’elle e’u 
doute à l’Italie pour s’opp 
changement dans le bail 
Méditerranée au profit de 
mais tout comme elle e 
t'unir à cette dernière 
pour empêcher toute m 
du statu quo à l'avantage < 
Et sou plus grand souci 
jours d’entretenir soignei 
déplorables rivalités entr 
Paris, redoutant 'par dt 
une entente franco italiet 
rail pour premier résulta 
tiou forcée de l’Egypte—i 
ter le re-te.

4» Dans les circonstan 
les, et pour cause de trip 
«’est la1 Frange que 1*1 tali
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Grand ïeoE

F F U F; LE TO 19 du CAN AO i que, dans le présent, toutes les convert dn gloire dans la person- 
i chances étaient pour le liente- ne de Itub-Ruy aind nue de Miss- 
nant Robert, et comme lui-même Betty, ma jument favorite, loua 
il éprouvait pour madame dr deux sont eu train de distancer 
Sauv s un de ces penchants irré* sur le tu ri'la célèbre M iss-An net- 
sistibles qui,en exaltant l’irna- te à Angeis, à Story, à Chantilly 
gination. excluent forcément tou* partout enfin Les journaux ne 
te espèce de logique et. de raison* parlent plus que de Ii >b-R »y et 
m morit. son a 11ipathie, h* haine de Miss-B-uty. 
même pour le jeune officier se —Ah l bah ! reprit le colonel 
trouvèrent attisées par la jalou- de son air narquois, c’est superb 

1* a , ln .nr< .L>S é-1 airs aie qui s’emparait de lui. mon garçon, et je te fais mou
hn effet, u \‘ “Sacrebleu ! s'é ait il (lit en se compliment sincere. Ah. tes

qui s en allaient i>«... peu de «-agitent «hev.uu .ont en nain de deve
croyant aux limt, B de lhon ^ * „„ Illr d„ bé.« célèbre. ! Kh bien
zou, lien succedeitd autre, au df allumé »ai»-tu ce que tu es entrain de
lomanr m route d une natur, J 1 ]a Cambre deveuirtoi Y
route d,Il rente et l>ené lit au ,:l,âtean il" la
SCr.rÆ»bSTeM ^he-d'Eon, voila uuejourné,.

tr t0itwlffueawn7Tte: milklou,.. - état.

lueurs, se mêlait lebrmt de plu v '“rit ft ° parti .1
sieur, chevaux laec-a au -grand ^ m |l|r,r àhli „ prient,
trot et d une ou |>. rst.-urs voit ^ (1|i||i)|| .r vih,

t> re. trainees, ou pour mieux du. , , jac.u..| U-, i 1 m- semble

'î*tlTTt,an, !i I» *' >" r»»--" “'«■ii,émoi , .... une obstination dont je ne me
formèrent t u slu ‘ . serais certes pas cru oapabl •.
talot. et vu laulerr.vs, que e ta.- Sni uic leco,te de
eut n eut >iii 11 - Y', ' 1 Vlontmagoy, le Don ,1 uan îles
«ohevéL galopant ib-ia tin J a’AI'rique,
grande berlm-, suivma en d- rAlmiviva,ie ,i„ ,
d‘"r"r;aii :r>, ia Wrie, aaus cm,..erœ le. -I

marquise douairière du la Huche a CL’ 
d lion, qui justement inquiétée 
(le ne pas voir rentr- r ses bûtes, 
et les sachant à ch vai par un 
pa eil temps, avait donne ordre 
d'atteler et d'allqr au devant

Chemin laiaa-.t, on avait d’a
bord rencontré lu due et le vole- 
nul, puis le domestique vnvoyé 
en exprès, et celui-ci s'étaii 

pressé d'indiquer l’endroit de 
la route où la carriole avait versé, 
et où les deux écuyers cavalva- 
(leurs s'étalent abrités avec leurs

Bryson, Graham & Cie.
UNE DOUBLE ECONOMIE !
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OépAf. pour le f ■-

La première, dans la bonté des matières qui 
entrent dans la fabrication de nos Robes ; la 
seconde dans nos bas prix.

Il n’existe pas une maison de Nouveautés 
qui ait reçu un si grand encouragement du 
public que la nôtre.

Il est parfaitement naturel que le publie désire acheter dans le plus 
grand magasin, qui a le plu» grand assomment et les plus bas prix ; voilà 
pourquoi ils viennent chez nous de préférence.

en Robes de

—Qua donc, mon oncle ?
— Mon bon ami, tu es en train 

de devenir le pendant du Sga- 
narelle d * Mo 1ère, mais le pon
dant nullement imaginaire. Vois, 
si cela t’arrange.

—Diable! diable ! balbutia le 
j une sportsman d’abo-d un peu 
interloqué d’y» pa vil ex>rdv, j 
j • coinmeu -e a oompren tre a 
pr -s-mt pourquoi mademoiselle j 
de Chdian iray et sa g and’mèrv j 
m’ont, accueilli tout à l’hvure -i | 
froid.‘m- nt. Elles semblaient ! 
l’u ,o < t l’autre avoir bà'e de sv

recom-

mousi - i SES ET r
: rriHcicn», et
-( .4. la bouteille.

• i t-p'lon du prix.

iKSPour neuf jours seulement, une occasion exceptionnelle 
Soies Noires, de Robes Surahs, très larg-s, à 6oc„ 7,.c., *1.00, $1 2o, 
j 1,35; tout le monde peut voir qu’elles valent le double.

Admirables Failles à $1.00, vendues ailleurs $1.50.
Ohallic Français, tout laine, a 30c., 37ic. 45c.
Nouvel Assortiment de -Dentelles, couleur Crème à 10c.
Voiles de Nonnes, tout laine, nuances les plus nouvelles, à 15e. 
Nouvelle arrivée de Soies Surah de Couleurs à 40c. et 50c.
(j'est votre intérêt de venir de bonne heure.
A ces prix là, les marchandises vont s’écouler vite.

retirer, et elles n’ont même pas j 
ai tendu la fin du souper J ne 
m’.n inquiétais, que médiocre* j 
ment, parce qu*t je croyais pou 
voir attribuer un parmi accueil 
à la surprise, à l’émotion à la 
la igu i que tout le monde parait 
é tou Ver, après une journée 
marquée, m’a-t-on dit, par toutes 
sortes d incidents fâcheux et d •

jiour me laisser berner 
Chérubin trouvé et déjà |à Obtain Patente. Caveat», Trade/J

moustache et monté en graine ? 
En quoi ! ce s ntimental pet it 
monsieur de rien du tout vien
dra tuer sous mon nez 1 s san
glier-. que j’aurais manqué-, 
oouitisvi a ma b.irbe 1-s duchés- 
st s, sur lesquelles j'ai jeté 
dévolu, et il faudra <jue ) tolère 
<vs indignités la! N m, de p tr 
tous les diables ! Cela ne saurait 

! durer ainsi, et il laut nu j in«* 
venge. Aussi bien, m’est avis 

le seul des

■d’ASTHMEmésaventures ; mais du moment 
où il eu est autrement, permettez 
moi, mm eh -r oncle, de me 

m’aVvz laitue Bryson, Graham & Cie. JB OppreMHionjCatarrh^
A obtenu les plue hautes 
récompenses. lxniôt
dans toutes les pharmacies

tonner que vous 
ici sans me cri.-r ! eu< pareil 
surtout, ou prévient les gens.

Pendant que Gaston parlait 
ainsi, le colonel avait à plusi
eurs rejirises haussé les épaul a 
et tisonné a grands coups de 

it dans

que je ne suis j>as 
Montmiigny, menacé dans

eoiupaene.i de vuyege.  iutérêt», liane *. dig .Hé même
Les \ 01 nr,w s ar t e ’ par ce jeune croquant Made moi-

marchepied de là premier, ayant j ^ ?rèb.(!|lèrv future pincettes le feu qui tia.nbl
ete a Paisse, dux homines en ,|1ècc. m.a fait ,VI, t d’.„ tenir un l’àtre Lorsque le jeune 
descendu en -11 -1 ' * . i peu pour ce pe it sournois. C'esi i s • tut, il le regarda fixement :
me* « tait M. le duc de ^ uvs ^,,^'pordre, et les iem ue sont -Ah, ça, mou garçon, lu. dit- ? 

1 autre, a la ' uet aq o / • viseront toujouis toutes les mè il, me prends tu déjà jiour un
surprise s ci i-u i -l a *l ° , ^ mes. A force de voir la duchesse | oncle ganache, et penses-tu que

d-. . aurico < ^ ^ ^ ^g-njg(ier j0 pommier, cela l'alfri- je t'aurais laissé venir pour te 
a iule elle-même, et elle s’appro faire berner devant moi comme j 
he petit à petit... Arrièr.*,made

moiselle, vous n’y toucherez (>as, 
aussi vrai que j-1 m’appelle co nte 
île Moiitmaguy !

FIN UK LA TROISIÈME PARTIR.

ÉPOUSE Oü MÈRE 

Quatrième Série df. La F km vu»

Mystérieuse.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. CATARRH
■ En vente chei l-u. Im phirmerlvnioa exptil#

H pL XT4uVtuiîîw^2.FÎZ^.U*i’À. HBelles occasions dans notre Departement de Chaussures.
homme

(Avis aux Consommateurs (Intéressante découverte amM,

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIÉS
pou nne
sœur, était le jeu ne 
Gaston de Moiitmaguy.

Tous deux avaient pu, a lu 
clarté projetée au loin par les 
falot
cherchaient dans et te atuiu 
d.- tableaux vivant renouvelés 
Pau et Virginie, et qui aval n 
si fort égayé Maurice , mais U 
est présumable que l’un (1 * ux 
au moins, en voyant abrités 
le même manteau sn femme et le 
lieutenant Robert, n’avait pu se 
défendre d'une impression assez 
pénible.

Les PRODUITS de la
ua jircteiidant ridicule ( Ivépuud 
moi seulement avec frail hi o : 
Mademois. Ue Claire te plait-elle 
toujours, et es-tu disposé à en 
laire' ta femme ?

— C.-rtaineinent, mon oncle ; 
iü ai s si j ai déjà un rival a tu t 
le saciement, vous comprenez 
que mon rôle devient passable
ment maussade Appeler ce rival 
en duel s -rail du dernier grotes
que, mademoiselle Claire ne por- 

Je serais ba-

Parfumerie Qriza L. LEGRAND PRÉSENTES SONS F RME DE CRAYONS (12 00EUBî DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu LEGRAND, Fournisseur de la Cour de B^aele
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS

j Se vendant dent toutes les principales Parfumeries, Pholu et Drogueries du Monde.
E*VOI FRANCO DK PARI» DD CATALOGUE ILLUSTRÉ

e ux qu’lie»apercevoir
207, rue St-Honoré, à. F* A. Fl IS 

Tels que ORIZA-OIL * ESS.ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUl E * ORSZA-TONICA » ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputntioss 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $• VENDENT tins toutes Iss MISONS HONOBACLES de PARFUMERIE et DROQUERIE 
Envoi franco cie Paris clu. Catalogue illustré
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h UNIMENT GENEAUÎ
J «2 30 ANS DH SUCCÈS {

Seul TOPIQFIC remplaçaut le PET sans Z 
douleur ni chute du poil. AUuiité par les vé&ri-ul 
nuire* renommés ; éleveur*, entraîneur*, jL 
huruH, etc. y

Guérison rapide et sûre des Hoiterie*, Fou-± 
lure*, Fcart*, Molette s, I. usiyons. En :ur- □ 1 
gemeuts dos jambes, Suros, E.ar.ins, vie. Peviiloif T 
et Itésolullf infaillible et sans ri» l dans les in-H

.    - -— — gilne». Catarrhe*. Bronchite*. InflammaiionsT
des Poumons, du Pole, des Intestins, Fle.uré»ie*, Hydroplsles, Réten- H 

I r od lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes.- otc.
1/ ■ü Pansement à la main, en 3 et 4 minutée, sans couper le poil.
U S3 Dépôts : Paris, MESTIVIER A O*. 275, rue Saint-Honoré 
y HONTRÊAL : LA VIOLET TE * NELSON — QU f BEC : ED. MORIN A Ci».

I A Ca~" St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PHINCIPALBS PHARMACIES DU CANADA.

1 te pas mon nom. 
foué au club et je l'aurais bien 
mérité I D’un autr»' côte, lui don
ner mou nom pour en venir 
ensuite là le lend uiain de me* 
noces, ue n'est pas moins ab*ur- ^ 
île, et il me semble qu’il vaut j 
mieux ojiérer sa r.-traite que de ! 
s’engager dans une impasse d’où 
je ne jiourrais me tirer que bête-

Pendant que le colonel se 
livrait a ce monologue, traduc
tion plus ou moins libre de ses 

tumultueuses pensées, les fenê
tres de sa chambre s'illuminèrent 
d'une vive lueur, et l’on entendit 
1 s voitures rouler et les ch ‘Vaux 
piatf r et hennir dans la cour 
d'honneur C’étaient les (l ux 
brebis égarées qu*» l'on sait qui 
rentraient au bercail, en compa
gnie de quatre bergers galants 
répondant aux noms de M de 
Sauves, de Gus on de Montiu i- 

et. des d-ux lieutenant

VI

LE FANTOME
MtBBOin QUI

63Le colonel de Moiitmaguy 
à cette catégorie SOLUTION PAUTfiU tEfijE

AU C H LOR HYDRO-PHOSPHATE DE CHAU> CRÉOSOTE 
t* oonsidèreot oetMie le remède le plw »Er

MALADIES DE POITRINE
MTHISII, »«0*C*/Ti» CK»»»I8UE». TWI !»«£*«» .1 
,.ro l_ FAUTAUBKHÛI, ~
DÉPÔTS DANS TOUTNS LM PimGIPALNS PHARMAGIM DU OANADA

ajipartvnnit 
(l’oISvivrs, plu» uuiubreuse au
jourd'hui qu’un lie peusu, do ut 
trois éléments hi.ni distincts ont, 

combinant, fouie le type

M
et efflcAre contre les

0nient.
— T i as fini ton discours, n’est 

ce pas ^
—Oui mou oncle.
—Eh bien ! mon garçon, je 

regrette d’avoir a te <li e que ton ■

liSËIjÔHN MURPHY & CIE.
donc si énervés que vous ne 
puissiez même supporter l’idée 
de la lutte ï

—Mon oncle, je compren Is la 
lutte, m ais dans d<*s i.Mrcoustau» 
cjs données et quant on ne jieut 
j>as faire autrement. Ici, ce u’**st 
p ir 1 cas.
bien aussi moi * va \*t lu 11'as pas D'importantes réparations sont commencées dans nos magasins et durant les travaux qu’exigeront ces agrandissements, nous voulons diminuer
iiesoin de t’expiiqiier davant ige. notre stock de moitié et, à ce pointée vue, nous avons décidé de faire subir à nos marchandises d’immenses diminution*.

8earaciéns i jue. \ ec le- idées ei 
les façons do t’a icien régime, il 
atl'ectail à la fois le ilesjiotism» 
du premier empire cl la morgue 
bien connue, de certains officiers 
d’Afrique sous le dernier régné. 
A veux qui nous 
en cherchant a le p. in dre, à le 
faire agir et p irler comme on l’a 
vu, d’avoir substitue la fantaisie 
a l'observai cm et rmvrai-etn- 
blance à la réalité, nous jmurri- 

ré pond rë en citant quelijuvs 
faits et quelques nom- bien cou

de toute l’armée ; mais voin- 
noms-tà mê ue sont duve- 

illusirea.et figurent au livre

00000*€H>000€HM>0€»^

Chalandray et Robert. Peu de 
temps ajires, la porte de la vhatn 
ore du coionol e’ouvrit, et un 
domestique vint annoncer qu’on 
allait so mettre à table pour 
souper. M. de Montma»/ny ré 
poudit avec mauvaise humeur 
ju’il n’avait ni faim ni soif, e 
qu’il se coucherait après avoir 
vu son neveu, avec lequel il avait 
à causer. Celui-ci ne tarda pas à

accuseraient,

66 et 68 RUE SPARKS.

Grande Vente par suite de Reparations !
me ces sc présenter eu personne.

—Gaston, comme son oncle, 
était un grand tiaudrin d'assez 
belle in ne et, par-dessus le mar 
ohé, d'une élégance suprême, 
bien qu’il affectât dès lors, sui 
vaut l’usage importé d'Angle
terre en France par les sportsmen 
•‘ties gentlemen riders, des'allu 
bier d’un costume quelque peu 
excenrique. Ce 
jourd’hui bien vulgarisé, grâce 
a l'engouement le plus en plus 
prononcé de nos jeunes beaux 
pour les modes d’outre-Manche, 
présentait de grandes analogies 
avec c“lui qui, au temps jadis, 
était l’attribut exclusif des gens 
d’écurie. Le jeune 
ressemblait à un galant palefre
nier de bonne maison.

—Ah ! te voilà enfin ! lui dit 
son oncle, après l’avoir cordiale
ment embrassé car c’est à 
peine s’ds avaient pu échanger 
quelques paroles au débotté. 
Gaston s’était mis im nédiate- 
ment en route pour aller au- 
devant de sa future—Ce u’est 
pas malheureux 1 Tues doue 
guéri de ton entorse t

—Parfaitement, mon oncle, 
reprit le jeune homme, et je vous 
avouerai même entre nous, ajou
ta-t-il à voix bass y.- parce qu’ 
entre mauvais sujets il u’y a rien 
è se cacher,—.que cette entorse 
n’a jamais existé que dans mou 
iinagiuatian. Mais que voulez- 
vous i Au moment des courses 
d’automue, il laut bien soutenir 
la réputation de son écurie. Tel 

pour lui que vous me voyez,j je vous arrive

d'or de la France. Fauteur de ce 
récit croit de ,-oir se borner, pour 
se justifier à cette simple mention 

C’est 1* un petit préambule 
dot». R demande pardon à se 
lecteurs, mais qui n est peut-être 
pas hors de propos au point ou 

sommes arrivés et en

=EHE=5 LA VENTE COMMENCE SAMEDI, LE 27 JUIN
qu’elle est jeune, j'die et riche et 
a peu piès d’aussi bonne mai*on 

uous. En revanche, tu serais
—iD^nsrs XjE—

uous en
prévision des événements qui 
vont se passer.

Ces événements, tout le monde 
a compris qu’ils étaient suspen
dus à un fil et ce lii n’était autre 

le secret de la naissance de

DEPARTEMENT DES CALICOS.désole s'il fallait prendre pour 
cela la moindre j>eiue, s'il devait 
eu résulter pour toi le moindre 
souci. Tu es de ceux qui p» li
sent que, quand il s agit (le ris
quer quelque chose, voire même 
de se faire ca>svr le cou, on doit 
réserver cela pour une meilleure 
occasion : une course au clocher 
ou même une course plate, par 
exemple.

—Vous exagérez, mon oncle. ,
—N >n pardieu ! je n’exagère 

pas ; mais j • vois clair, voila tout; 
taudis que tu vois trouble, toi.

—Oh ! vous être pourtant 
bien myope.

c istume, au

Afin oue le succès couronne cette rente à Rabais, toutes nos pièces de Calicos, Gingham, Chambray et Sateen seront vendues très bon marché.

LISEZ ! LISEZ I LISEZ !Robert M. de .Moiitmaguy avait 
p.-nse non ►ans quelque lond ‘- 
inent, que ce lil si bien caché 
devait sv trouverait moulin. A 

égard tout ce qu'il avait vu 
Ht entendu dans cette mémorable 
journée avait confirmé pour lui 
ce qui jusqu’alors n’existait dans 

esprit qua l'état conjectural. 
Robert très-probablement devait 
le jour à la meunière, c’était le 
truit de quelque mariage secret 
de bas-étage ; mais en même 
temps quel pouvait être ce secret 

__ gardé par l’idiote Y
Après y avoir mûrement réflé

chi, le colonel, qui avait aussi 
mauvaise opinion du sexe fémi
nin que bonne opinion de lui- 
mênv, s’arrêta a la pensée que 
ce secret ne pouvait être autre 
que celui des amours de la du
chesse au temps passé, amours 
dont Lucienne se serait trouvée 
la confidente. Peu lui importait 
le passé ; mais il devenait ^de 
plus en plus manifeste

vicomte
LOT KO. UK, à 7c. se compose de cent pièces de Calicos Anglais couleur garantie, valant de 10c. à 13c. ; le tout dans ce lot eu choix à 7c. 
LOT KO. DEUX, à 10c. comprend un tiès grand assortiment de Cambrics Calicos et d’autres Calicos, valant de 13c. à 15a. ; ven»s faire votre 

choix à : Oc. la verge.
LOT NO. TROIS, à 12 je. est un assortiment mélangé de Calicos et de Cembrics Anglais, vendus ordinairement de 15c. à zOc. ; tout ce rayon 
vendu à 12 je. la verge.

1 OT NO. QUATRE, â 15c., se compose de très belles marchandises de trois qualités différentes, valant séparément 17c., 20c. et 23c. choisissez 
dans cet immense assortiment, le tout à lie. la verge.

Tous les Giijghanjs Baisses. Tous les Chambrays Baisses. Tous les Satinets Baisses}
Toutes Nos Reductions Sont Véritables.

(A Cwmtiauer)

gSSmOHN MURPHY & CIE.Sbtev. rift p'U«sS», TWrcS-NTrTl~F2.^: A T, ST.fOTTA.~WA.

Seal Les Dames feront bien de visiter de bonne heure nos rayons de Calicos, îar le choix est immense et les plus bsaux desseins seront vendus les
premiers.

Tous nos Calicots, Ginghams et Satinets seront plaoes sur les comptoirs durant cette vente spéciale.
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